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.« FAÇTVM, 

Pour les Supérieure, Religieufes & Conuent du Monaftere de S. 
Elizabcth , de la Prouince de S. Yues »du tiers ordre de S. Fran- 
çois > fondées à Paris deuant le Temple, receuës parties intcrue- 
nantes au procez, d'entre les Supérieurs & Religieux delà mef- 
me Prouince de S. Yues, & du Conuent de Nazareth à Paris* 
prés le Temple , proche ledit Monaftcre , deffendereffes , & de- 
manderefles en Requefte du 30. May 1 éjo. 

Contre les PronimiaU T)iffiniteurs » & Religieux dudtt Ordre de la Ptoumce 
de S. François : Et les Gardien , Religieux , & Conuent des mefines Or- 
dre (3 e Prouince , eflablu à Picpuce lez. Paru > demandeurs en Reqmfles 
des 6. & 10. May 1650. & défendeurs : Et encores demandeurs en Re- 
quefie Ciuile du 30, Avril yfigntfee le 9 . Juin audit an feulement. 

N Tannée 161 /. ledit Monaftcre de S. Elizabethfafteftably de 
l'anthoritc tant du Roy & delà Reine, qui s'en renditentfon- 
dateurs&ptotcûeurSjquedecelledeMonficurrArcheuefque 
de Paris , & du Parlement , fous la vifite , conduite & obeytfàncc 
des Supérieurs dudit Ordre, félon les Règles & Statuts d'iceluy, 
en la maifon & lieux où eft k prefentledit Conuent de Nazareth» 
qui fut acquife des deniers defdices Religieufes, en attendant qu'elles eulfent le 
moyen d'eftablir&baftir à demeure ledit Monafterc en lautrecoftédelarue, 
fur les places & lieux qu'elles ont acquifes,& où il a cfté eftably depuis de tous 
poinfbs en l'eftat qu'il eft prefentement. 

En Tannée 1618. par contrat & concordat parte pardeuant Notaires entre 
le Père Oronce de Honneflcur , lors Diffiniteur Prouincial & Confeffeur dudit 
Monaftere, en vertu du pouuoir à luy donné à cet effet par le Pçre Ephrem d'An- » 
dcly Vifîteur General dudit Ordre , d'vne part. Et les Supérieure,!^ jgieufes Se 
Conuent dudit Monaftere, d'autrepart ; de l'aduis & confeil des Pères fpirituely, 
Syndics & Aduocats des vns & des autres : Leidites Supérieure , Religieuses & 
Gonuent quittèrent & delaiflèrent aux Supérieurs & Religieux dudit Ordre la 
fufditc maifon, places & lieux où eft à prefent ledit Conuent de Nazareth , pour 
eftre employez & affectez au logement & demeure des Supérieurs , Confcffeurs» 
Chapelains & autres Religieux deftinez pour la conduite, direâion& feruice 
defdites Religieufes & Monaftcre, &pour autrement en jouyr ôcdifpoferpar 
lefdits Supérieurs & Religieux comme de chofe à eux & audit Ordre apparte- 
nante. 

Moyennant & aux charges qui enfuiuent.C'cft à fçauoir,de fournir,nourrir, 
veftir , entretenir Se loger en ladite maifon par lefdits Supérieurs '5c Religieux à 
leurs propres frais & dcfpens ; Lefdits Confeffeur s & Chapelains dudit Mona- 
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Acre , poury célébrer la Meffe ,adminiftrer lesSacremeng, & rendre les autres 
àiÉftàhtesSpiritiiellësneceflairès aufditesReligicufcs,& de leur bailler & four- 
nir à perpétuité trois Frères feruans pour feruir les Méfies , Se faire tous les autres 
Minifteres necetfaires au dehors dudit Mdnatterc j &encores fous les aut&s 
charges & obligations portées parledk contraét & concordat , qui fut homolo 
gué&.confirmc félon fa forme & teneur au Chapitre Général dudit Ordre eh 
latocfme année 1628. 

Vers le commencement de Tannée 1 £59. aucuns Religieux particuliers de 
diuerfes Nations, excepté de Normandie, de là Prouince lors ditedeFrânœ du- 
dit Qijlre de laquelle eftoit ledit Monaftcre, à hnfçeu des Supérieurs & Diffi- 
niteurs du dû Ordre & Prouince fe liguèrent enfemble, pour demandera pro- 
œûrcrladimÙon de ladite Prouince en deux: Etlap&urfuiuirent contre lefdits 
Supérieurs Se Difiniteuisauec tant d'ardeur , qu'enfin après trois mois d'inftan- 
çe Se de pourfuites qu'ils en firent au Confeil : Pour obuier aux malheurs & fon- 
dâtes dont ils menafloient fi on h'ordonnoit Se faifoit ladite diuifion de Prouin- 
ce, ledit Confeil fut obligé de l'ordonner ; & lefdits Supérieurs , Diflîniteurs 5c 
Religieux originairesde Normandie , & lefditesReligicufes & Monaftere de S. 
Hizabeth qui seftoiem iointes Se oppofées auec eux à cette diuifion , Se auoient 
déclaré que fi elle fe faifoit, elles n'entendoient point eftre de la Prouince defdits 
Religieux qui la demandoient 5c poucfuiuoient de la force, ains de celle de leurf- 
dks Supérieurs ôc autres Religieux originaires de Normandie ^-farent enfin con- 
traints de fouffrir cette diuifion de Prouince en la, manière qu'elle fut lors or- 
donnée par les AireitsduditConfeil des premier Ôâ»bre & 18. Nouembre 1^39» 
& qu elieaefté depuis a&uellement faite au Chapitre General dudit Ordre,tenu 
aumoisdeIuinenfuiuanti^4o.derauthpritéduPape&du Roy,& de l'accord 
ôç conCentement de stous les Supérieurs Majeurs Se Diflîniteurs dudit Ordre • Se 
qu'elle a encores depuis efté approuuéeôc confirmée par Brefs Se Bulles de (a 
SaindUté , Arrefts dudit Confeil ôe Patentes du Roy deuement vérifiez & régi- 
ftrez au Parlement par Arrefts des dernier May,2,2.Iuin & 1? Juillet 1641. 

Par tous lefquels Aékes concernans ladite diuifion de Prouince , & mefmc 
pari*a<ïted option faite par toutes les Religieufes dudit Monaftere de S. Eliza- 
beth. Ledit Conuent de Nazareth à Paris auec celuy deMoiiy enBeauuoifin, 
proche de Normandie, Se ledit Monaftère de S . Elizabeth, font Se doiuent eftrc 
comme ils onttoufiourseftë depuis iufqucs à maintenant de ladite Prouince de 
S. Yues, & non de celle de S. François. 

Au préjudice dequoy les Religieux de ladite Prouince de S. François &du 
Conuent de Picpuce autfieurs de ladite diuifion , après vne exécution Se po(Tç£ 
fïon entière de plus de dix ans; au mois de May ié/o.prefenterent plufieursrç r 
queftesau Parlement, Se firent afligner les Supérieurs Se Religieux de ladite Pro- 
uince de S . Yues & d udit Conuent de Nazareth , aux fins de taire diftraire lefdits 
ConuentsdeNazereth&Moiiy de ladite Prouince deS.YucSjpourl'vniràla 
fufdite de S. François. Sur lefquelles Requeftes&aflïgnations defdits Supé- 
rieurs & Religieux de S. Yues ayant prefenté leur Requefte au Parlement : La 
Coui; par fon Ordonnance du 2.8. May auditan eftant an bas de leur dite Reque- 
fte* receut lefdits Supérieurs & Religieux de S . Yues & Nazareth oppofans à Tc- 
xçcution de l'Ordonnance deparlcntforamairement > Se ordonna que les parties 
viendroienr 4U premier iour. 
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Ce qu'eftant venu à la connoiflance defdites Religieufes & Monaftere de S; 
Elizabeth: Le so.dudûmoisdcMay elles forent cônfcilléesdeprefcntcrleur 
RequefteàlaCour, qui les a receu parties iriterueriantês en cette inftance, S& 
donné A&e de ce qu'elles fe ioignent en caufe auec lefdits Supérieurs & Reli- 
gieux de ladite Prouince de S. Yues & dudit Gonuent de Nazareih , aux fins & 
concluions de leur dite Requefte , pour les raifons , caufes & moyens que lcfdi- 
tes Religieufes déduiroient en temps & lieu. 

Or lescaufes & moyens dcfditesRcligieufes k peuuent ayf<Wnt colligèr 
dccequedeffuSj&font, ... » ..:..■ ^ 

i. Q^partous!esa£tes&titréâdelafufditediuifiondeProuince,&parl'à- 
ûc d'option & élection defdites Religieufes, non feulement lefdits Conuents de 
Nazareth Se Moiiy , mais encores ledit Monaftcre de S. Elizabeth , font & doi- 
uent eftre à perpétuité de ladite Prouince de S. Yues : & que fi félon les préten- 
tions defdits Supérieurs & Religieux de ladite Prouince de S. François, lefdits 
Gonuems de Nazareth & Moiiy eftoientdiftraits de ladite Prouince de S. Yues,' 
&vnisàcelledeS. François, il s'enfuiuroit queledit Monaftere le deuroit eftre 
auffi:tous leurs prétendus moyens & raifons conciuantaufli bien pour ledit Mo- 
naftcre , que pour lefdits Conuents de Nnzareth & M oûy. Ce qu'eftant ainfi , il 
faudroit necelfaircment que lefditesReligieufes& Monaftere tombaflentablo- 
lument fousla conduite de la ladite Prouince de S. François & des Supérieurs & ' 
Religieux d'icelle, ou bien qu'elles fortifient tout à fait dugouuernement& 
conduite de leurdite Ordre, A quoy elles ne fe pourroient iamais refoudre,& ne 
feroit pas iufte de les contraindre & forcer. 

Non au premier,Premierement,à raifon quelefdits Supérieurs & Religieux 
de la Prouince de S. François font lesauthcur$deladitedinifiondeProuince,& 
de tous les troubles &fcandalcs qu*ils ont caufez&caufentencotesinceflam- 
ment dans cet Ordre fur le Sujet de cette diuifion. Secondement , D'autant que 
lefdites Religieufes s'eftant toufiours oppofées& s'oppofantencoiespiclente- 
mentaux defleins defdits Supérieurs & Religieux delà Prouince de S.François, 
Se ayans opté d'efti e & detneurei de la Prouince de S.Yues, Se fous le goiiuefn.e'w > 
ment desSuperieurs& Religieux d'icelle: Et ayant d'ailleurs receu plufieur# 
mauuaisoffices & traitemens de ceux dt la Prouince de S. François^IJes auroietit 
trcs*iufte fujet de craindre d'en eftre mal traittées fi elles eftoient obligéesdeles 
auoir pour Supérieurs, Se ne pourroientiamaisauoir la liberté de conscience ny 
la confiance neceffaire enuers eux ,ains elles fcroient dans des peines & géhen- 
ne deconfcienÇecontinûelles. Noriauffi au fécond, quiferoit de fortir entière- 
ment du gouuernement 1 de leur Ordre, attendu qu'elles y font très ' a'ffeétiôh-' 
nées , qu'elles ont efté fondées , cftablies , receu es Se cfleuées félon leurs règles & 
confti tutions , fous la conduite , iurifd iâion,& vifite des Supérieurs de leur dit 
Ordre , Se qu'elles en ont receu Se reçoiuent encores Journellement toute forte 
déification & fatisfc&ion. 

t. laçoit que les Pères delà Prouince de S. François confentiflent & accor- f 
daiTent qu'après cette prétendue diftra&ion& vnion defdits Conuents de Na- 
zareth& Moiiy a leur Prouince, lèfditesReligieufes& Monaftere de S. Elisa- 
beth fuirent & demeuraient de ladite Prouince de S* Yues ,& fous le gouuerne- 
ment Se conduite des propres Supérieurs d'icelle,elles ne lai fleroient pas de fouf- 



fnr de très grands & notables dommages &interefts de cette prétendue - diffra- 
ction &vnîondefditsdeuxConuents,ainfi qu'il fe vettadairementcy-apres,& 
particulièrement en ce qu'elles feroient tout d'vn coup entièrement fpoliécs& 
priuéesde deux chofesqui leur fontdetresgrande importance. 

La première eft,d*vne maifon qui leur appattenoit legitimement,& qu'elles 
n'ont cédée & quittéeà leurs Pères, qu'à la charge & condition exprefle qu'elle 
demeureroit afFeâée&deftinée au logement & demeure de leurs Supérieurs, 
Confe{Teurs,Chapelains & autrcsReligieux qui leur font neceiraires,& lefquels 
leurfdits Pères feroient tenus & obligez de leur fournir ^nourrir, entretenir & 
loger prés d'elles à leurs propres defpens en ladite maifon, pour le gouverne- 
ment & miniftere dudit Monaftere,dont elles demeureroient chargées. 

Lafeconde chofe dont elles fetrouueroientpriiiéeseft ,de la proximité & 
prefence dcfdits Supérieurs & Religieux de leur Prouince , & des grands fecours 
fi: feruices qu'elles en reçoiuent&doiuentreceuoir, tandis que ceux d'vne autre 
Prouince qu'elles ne pourroient ny deueroienc communiquer feroient logez 
proche d'elles dans leiu dite maifon j&ioiiyroient des frui&s& trauaux des Su- 
périeurs & Religieux de leur propre Prouince de S- Yues^aufquels elles ont cédé 
& quitté ladite maifon place & lieux, ou eftàprefent ledit Contient de Naza- 
reth^ lefquels ont depuis ladite diuifion rebafty de neuf,meublé Se orné de tous 
poin&sledit Conuent , des bienfaits Ôc chantez de Monfieur le Chancelier Se* 
guier leur fondateur. 

|. Il eft tout manifefte que fi ladite Prouince de S.Yûes n'auoit plus de mai- 
fon à Paris , elle ne pourroit plus s'eftendre ny accroiftre en maifons, ny en per- 
fonnes, nypas mefmefubfiûer; ainselle defcheiroitvifiblemcnt, &feverroit 
dans peu reduiteenvn très pitoyable eftat: D'oùils'enfuiuroit qu'outre les no- 
tables dommages que les Religieux d'iccile en fouffr iroient , leidues Religieuses 
ScMonaftere n'en pourroient plusreceuoic le gouueincmcnt& direction ,ny 
les fecours ôc affiftances qui leur font neceffaircs , & qu'elles en ont receu & doi- 
uentreceuoir; leur dite Prouince ayant maifon prés d'elles à Pans,&pouuantai- 
fément par le moyen deceuernaifon, & des connoiflances, habitudes & amis 
qu*elle donne aux Supérieurs Se Religieux de ladite Prouince , fçmaintenir,for- 
tificr , & augmenter en toutes façons, ainfi qu'elle a fait depuis ladite diuifion & 
ere&ion d'icelle. 

De dire, comme font lefdits Supérieurs & Religieuxdeladite Prouincede 
S. François, de Conuen.t de Picpuce, qu'ils logeroient, entretiendroient, Se 
nourriraient auec eux , où dans 1 Hofpice des ¥tc\ es dudit Monafteic 3 "les Pères 
Confedeurs, Se Chapelains d'iceluy de la Prouince de S. Yues: Il n'y a ( fanf cor- 
rection) proposn'y apparence quelconque, que les GonfeiTèurs& Chapelains 
dudit Monaucre fuifent de ladite Prouince de S. Yues,& fuirentneantmoins 
logez, nourris , & entietenus dansvnemaifun& aux defpens des Supérieurs ôc 
Religieux de la Prouince de S, François. Et cela n'empefeheroit pas que. cette 
pretendu^diftradion& vnion4 u ^Ç onucnt ^ Nazareth à ladite Prou/nce de 
S v Fi;ançois ne fuftqxtréroeme.nt préjudiciableaufdites Religuu(es, tant pour les ' 
raifonsju$ires,quine\ailferqiei^ Ceft 

àfçauoir,<^ynConfeifeur& vnChapelainoidinairenepourroienrpasfuffîre , 
à yne telle Communale que la leur , qui eft de quatre vingts Religieufes , fans 



parler des Pétitionnaires. QiToutreles ConfeiTeurs ordinaires, félon Je S. Con- 
cile de Trente , & les Statutsdefdites Religieuses , leurs Supérieurs leur doiuent 
encore donner des Confefleurs extraordinaires quatre où cinq fois l'année, Et 
outre lefdits Confefleurs ordinaires & extraordinaires que les Supérieurs doi- 
uent donner à toute la Communauté, iefditesReligieufesviuant comme elles 
font dans vneeftroicte<;lofture,& n'ayant d'autre conduite, inftru<5tion& con- 
folation,que celle qu'elles reçoiuent & peuueiït receuoir des Supérieurs & Pè- 
res de leur dit Ordre & Prouince : Elles peuuentauoirfouucntbefomdequel- 
ÎiucsautrcsPeres,foit pour les Confefler en quelques cas particuliers ,foitpout 
c confoler dans quelques peines &difficultez,foit pour conférer de leur inec- 
heur, & tirer quelques' lumières ôcconfeilsfalutaires pour leur conduite Se ad- 
uancçmentenlavertu&petfc&ion Rcligieufe. .D'ailleurs fi ellesn'auoientque 
leur Confetreur& Chapelain logez prés d'elles, elles feroient fouuent obligées 
d'aller mandier des Prédicateurs ailleurs, non feulement pourtousle* AJuents 
& Cardmes , maisencores pour tous les autres iours de Tannée, que l'on ptefche 
& Joitprefcherenleur Eglife,ce qui ne feroit pasvne petite defpenf<;& char- 
ge. De plus leur Monaftereeftant chargé de plusieurs Meflesdc fondation per- 
Petuelle ,& fouucntd' Annuels, & autres Méfies que leurs païens font dite en 
Eglife d'iceluy ,& ayant befoin de Piefties^Diacres, Sous diacres» Acolites, 
& autres Religieux pour célébrer leCdites Méfies, & officier aux bons iours de 
Tannée , & aux Veftures & Profeffions : comme auffi aux Enterremens & Serui- 
ces , tant des Religieuies, que de leurs parens : ce font lesSuperieurs, & les Pè- 
res & Religieux de ladite Prouince dcS.Yues,& Conuent de Nazareth, qui 
pouruoient & fournittent à touj; cela , , & qui font encores la charité aux parens 
defditesReligieufes, de les aller aflîiter 3c confoler dans leurs maladies & a ffli- 
étions, lors qu'elles lesen prient* Finalement ledit Monaftere ayant fouuentbe- 
foin des confiais, foilicitations,& affiftances des Supérieurs, & autres Pères de 
leur ditte Prouince, datis les affaires temporelles d'iceluy :lefditcsReligieufes 
font obligées de recourir à eux pour cela. Bref, c'eft de leurfditsPcres& Supe- - 
rieurs , qu'après Dieu » elles reçoiuent & peuuent receuoir le plus de confolation 
& affiftance en tous leurs befoins. Et ça elle dans les veuës & efperances de tous 
cesfecours& affiftances, qu'elles ont cédé de quitté Les places & anciens bafti- 
mens dudit Conuent de Nazareth , à leurfdits Pères Supérieurs , aufquels autre- 
ment elles ne les auroient pas quêtez. 

De toutes lefquelles chofes eUesferoïentcntierementfruftrées&priuéesfi 
Uurfdits Supérieurs, & autres Pères & Religieux de leur Prouince, n'eftoient 
maintenus , comme ils font , en leur dit Conuent de Nazareth, & fi elles eftoient 
réduites à n'auoir qu'vn Confefleur & Chapelain , où peu de Pères de leur Pro- 
uince proche d'elles: Et il ny auroit pas d'apparence que dans touieslefdites oc- 
curences & neceffitez,lefdues Rehgieufespeuffcnt ny deuflent fe refoudre de re- 
courir aux Religieux d'vne autre Prouince, fi peu affe&ionnez enleutendioift, 
Sç enuers lesSuperieurs &. Religieux de leur propre Piouince. 

.- De rendra ledit Conuent de Nazareth commun à toutes lefdites deuxPro- 
uinces de S. Yuesôc de S. François, ainfi que pretendr oient leidits Supérieurs ôc 
Religieux de la Prouince de S. François & du Conuent de*Pjcpuce ,il n'en pour- 
roitarriuer que de plus gran s troubles ôc lcandales que iama^ & il feroit à crain- 



dre que lefdits Religieux de la Prouince de S. François , n'en fiffent tsnt ou'enfin 
ils en chatoilènt encores ceux de laProuincedeS. Yues, comme il ont fait du 
Conuent de Picpuce : Car s*il ne les ont peu fouffrir ny viure en paix & charité 
auec eux, dans toute vne Prouince entière, & en vn grand Connaît tel que celuy 
de Picpuce , comment le feroient ils dans ce petit Conuen t de Nazareth : Et lef- 
dites Religieufes de S. Elizabeth en fouffriroientdailleursplufieurs très* nota» 
blés & inéuitables dommages & interefts , & nommément deux. 

Le premier eft, que par l*introdu<5tion & eftabliiîement de cette prétendue 
communauté dudit Conuent de Nazareth aufdkes deux Prouinccsde S.Yucs & 
de S. François, il n'y âuroit plusàPaduenir auditConuentquelamoitiédece 
qu'il y a prefentement & doit y auoir de R eligicux de ladite Prouince de S. Yues, 
&ce encores des moins confiderables d'icellej au moyen dequoyilferoit im- 
poffibleque lefdites Religieufes & Monaftere en receuflent lesaffiftancesfpiri- 
tuelles Se temporelles qu elles en ont receu & doiuent reccuoir , toute la famille 
entière dudit Conuent eftant de Religieux de leur propre Prouince , & ce enco- 
res pour la plufpart des principaux & plus confiderables d'icelle , lefquels aufïï 
bien que leur Prouincial mefme en feroient exclus, &n'y pourroientny vou- 
droient demeurer fi ce Conuent n'eftoit propre à leur Prouince j ains commun à 
toutes les deux* 

Le fécond & principal de tous eft , que de cette prétendue Communauté 
compofée des Religieux deWites deux Prouinces , refultcvoit infailliblement en 
bref la ruine & defolation entière defdites Religieufes & Monaftere, par le trou- 
ble , &la diflention, & diuifiorf que la proximité & communication qu'on ne 
pourroit empefeher desReligieux de laProuince deS. Fvarçois, ne manque- 
roicntiamaisddetter& fomenter dans la Communauté duoii Monaftere, pour 
en exclure tout à fait ceux de la Prouince de S. Yues, ou frire entièrement per- 
dre ledit Monaftereaudit Ordre , ainfi que lefdits Religieux de la Prouince de S • 
François ont fouucnt propofé & tante. Pour à quoy remédier lefdites Religieu- 
fes ont efté contraintes de recourir à leurs Majeftez, Fondateurs & Proteâeurs 
dudit Monaftere, pour demander leur protedhon ,& leur eftrc pourueu, ainfi 
qu'il a efté par les Atrefts qu'elles ont obtenu à c et effet. 

Pour toutes lefquellescaufes & moyens , & autres que la Religion , équité, 
& bonne luftice de la Cour , pourra ( s J il luy plaift ) félon fa bonté ordinaire trop 
mieuxfuppléer, lefdits Supérieurs & Religieux defdites Prouince de S. Fran- 
çois & Picpuce feront déclarez non receuables •, & déboutez de toutes le urfdites 
Requeftes. Et lefdits Supérieurs Se Religieux defdites Prouince de S. Yues 5c 
Conuent deNazareth» maintenus en la poffefïïon & iouyffance dcfditsCon- 
uentsde Nazareth Se Moiiy. Et lefdites Supérieure, Religieufes^ Monaftere 
de S. Elizabeth en la protection du Roy & de la Cour , fous la vifite, conduite & 
obey (Tance des Supérieurs dudit Ordre de leur Prouince de S. Yues , & en la pof- 
feilion & iouylFance desfufdites charges & obligations, fous lesquelles elles ont 
cédé 6c quitté les fu&ites places & anciensbaftimés dudit Conuent de Nazareth 
à leurfius Pères & Supérieurs, aucc deffences aufdits Supérieurs & Religieux 
defdites Prouince de S. François & Picpuce , & à tous autres de les y troubler* 

M. 2 ^*aEa* Adwcat. 
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